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MONITEUR ACADIENLE

PARLEMENT FEDERALNOUVELLES LOCALES Patates! Patates ! Patates!
Plus de patates, meilleures patates, plus d'argent 

moins de labeur, Heureuse Vieillesse ! 
-------------------------000000 000000

La cour de comté s’est ouverte mardi à R1- 
chibouctou sons la présidence de son Honneur 
le J ge Landry.

Le hareng commence i donner sur nos 
côtes. Ces derniers matins les filets tendus 
au Barachois contenaient quelques centai­
nes de poissons. Plusieurs en avaient deux 
ou trois quarts. Le hareng <st beau.

M. l’abbé Félix Von Blerk, qui fut enré 
de Bloomfield, L P. E., depuis nombre 
d‘années,s‘est embarqué il y a quinze jours 
pour retourner dans sa patrie, la Begique, 
emportant avec lui l'estime universelle.

Les vapeurs de l'Ile traversent régulié- 
rement tous les jours, et le convoi de fret 
spécial pour l'expédition des marchandises 
apportées à la Pointe-au-Chêne a commen- 
cé ses voyages mercredi. Il part sur les 
huit heures du soir.

FETE DES ARBRES. —Une lettre de M. 
Edward L. O’Brien, inspecteur d’écoles du 
district no. 2 nous apprend qu’il a fixé au 
15 mai la fête des arbres dans son district 
d'inspection. Voir les règlements 19,2 (a) 
et (b).

Les empaqueteurs de conserves de ho­
mard font de grands préparatifs, et il est â 
espérer que ce délicieux crustacé viendra 
en abondance remplir les attrapes et com­
penser les pêcheurs des grands débourses 
qu'ils ont faite.

Les faillites se succèdent avec une rapi­
dité désespérante à Moncto , surtout dans 
le commerce des épiceries, n mentionne, 
entre ceux qui ont déposé I ir bilan, T. & 
E. Taylor, J. H. Dunlap & Co., B. Toombs 
& Co., Thos. E. Babin, W. W. Black, John 
McHaffie, etc. Il semblera qu’il y strop 
vive compétition dans cette branche de 
commerce.

WORTH trying for!—It is not yet too 
lite to take a hand in the g reat Dominion 
I lustrated Prize Competiti n, and try for 
one of the hundred prizes which will be 
distributed among the subscribers to that 
splendid journal. The first prize is $750 in 
gold, and the list includes a Heintzman 
Piano, Bell, Karn and Cornwall Organs, 
Gold Watches, etc., the lowest prize being 
valued at $5. On receipt of 12 cents in 
stamp s, the publishers, The Sabiston Litho 
& Pub. Co., Montreal, will s nd to any ad­
dress a sample copy of the journal and full 
particulars.

NEWCASTLE.— L'hon. M. Adams a été lob- 
Jet d'une flatteuse démonstration de la part de 
ses amis, lundi soir, à son départ pour Otta­
wa. On lui a donné nn souper et plusieurs 
centaines de personnes sont allées le recondui- 
re à la gare.

Les députés ont été assermentés mercre­
di midi par le greffier de la chambre et à 
trois heures, sur l'ordre du député-gouver­
neur générai, la chambre des communes a 
choisi son orateur. Sur proposition de Sir 
John A. McDonald, appuyé de Sir Hector 
Langevia, M. Peter White a été élu sans 
opposition. M. Laurier s’est contenté de 
quelques mots de critique. Le discours du 
trône n’a été prononcé qu’hier et aujour­
d’hui commence le débat sur l’adresse.

Volla ce qu’on peut avoir par l'emploi judi- pas si usé ni si fatigué qu'en consacrant de 
longues heures au dur labeur nécessaire soes. 
le vieux système, sans es bon engrais.

Outre le Phosphate à patates, la même com-

cieux du Pho phate à patates de la Provincial 
Chemical Fertiliser Co., car il est positivement 
exempt du frelotage si commun dans les autres 
engrais commerciaux. pagnie fabrique le Superphosphate impérial et

Nouvelles québécoises Plus de patates—Parceque le Phosphate a 
patates fournit sous une forme accessible les

la farine d’os, qu’ou emploie dans la culture 
du grain et des racines. Tous ces engrais sont 
purs. Ceux qui le désirent peuvent les faireéléments qui ont été enlevés au soi par les rë-

coltes précédentes et sans lesquels on ne sau- analyser gratuitement en en envoyant un 
rail continuer à recueillir de bonnes récoltes.
L'importance de restituer les éléments dont la

—Une dépêche recne de Rome annonce 
que Fhon. M. Mercier, premier-ministre de 
Québec, et les autres délégués canadiens, 
sont arrivés i Rome.

La Société d’Industrie Laitière informe 
le public que sa fabrique-Ecole est provi- 
soirement fixée, pour cette année au villa­
ge de St-Hugues, Comté de Bagot, dans la 
fabrique de M. Thimothée Brodeur. Cette 
Ecole sera dirigée, cette année, par M. E. 
MacCarthy, Ingénieur-Civil français et spé­
cialiste dans l’industrie laitière qu’il a pra­
tiquée eu Europe pendant plusieurs années 
et dans la province de Québec depuis un 
an qu’il est au pays.—L’école s’est ouverte 
le 22 avril courant.

Lundi, le Père Lacasse, directeur du col­
lège de Terrebonne, et deux élèves de l’ins­
titution, traversaient la rivière en canot. 
Le courant emporta la frêle embarcation 
par dessus la digue, et le Père Lacasse et 
l’un des élèves, nommé Courtemanche, se 
noyèrent.

La ville de Québec vient de perdre un de 
ses plus dignes citoyens: M. J. P. Rhéau- 
me, ce tribun, ce grand patriote, cet hom- 
me au cœur droit et généreux, .ce fervent 
catholique, ce type accompli de la race 
canadienne française, est mort. Il était la 
personnification de l’amour du pays. 
Quand, de sa voix sonore et sympathique, 
il prononçait les mots: " notre religion, no­
tre langue et nos loi», " tout vibrait eu lui 
et la foule magnétisée, électrisée lui répon- 
dait par les bravos les plus enthousiastes. 
Qui plus que lui a obtenu, de nos jours, ces 
brillants succès du forum national ?

M. Rhéaume est né en 1818. En 1840 il 
fut admis au barreau et eut longtemps une 
large clientèle. Mêlé à toutes nos luttes 
politiques depuis quelques 50 ans, il a été 
une des figures marquantes de nos époques 
les plus agitées.

Lee hommes qui sont allés dans le bas 
du tieuve pour opérer des saisies de whis­
key de contrebande, sont revenus bredouil­
le, samedi soir. Il s’étaient rendus à l’île 
aux Coudres, où, paraît-il, il y a du whis­
key et des cigares pour une valeur de $60,- 
000. Jusque-là tout était bien. Mais quand 
il fut question de prendre terre, ce fut une

échantillon a la Ferme Expérimentale du 
gouvernement à Ottawa.

Extrait d'une conférence donnée par J. A.patate a épuisé le sol se sent quand on se rap­
pelle que les côtes du Golfe au Nouveau- 8. Mott devant la Société d’Agrieulture de St.
Brunswien produisent une patate de table dont 
la qualité est rarement égalée et jamais sur- 
passée. Aussi est-elle en grande demande 
pour les marchés des Etats-Unis et des Antilles 
aussi bien que pour notre marché domestique. 
C’est pourquoi, cultivée convenablement, elle 
restera notre principale et notre plue profitable 
récolte.

Meilleures patates—Parsequ’il n'y a rien 
dans le Phosphate à patates qui nuise à l’appa-1

Jean le *9 janvier 1891 :
• < Pendant les vacances, l’été dernier, j’ai vu 

un lopin de terre planté en patates, et ee lopin 
était si visiblement divisé en deux parts dis- 
Doutes par la diffère ee de l’apparence qu- je 
voulue connaître la raison do cette différence. 
Un côté du champ était couvert de plar tes 
chétives dépouillées de leur» feuillue par la pu- 
naise à patates ; l’entre côté était couvert de 
plantes vigoureuses, de belle couleur, que la

Je viens de recevoir des Barbades un chargement de

Melasse et de ucre
de première qualité, que jo vends en gros et en détail au plus bas prix.

THE ET TABAC 
à grand marché, ei gros et en détail. rence de la patate;, an contraire elle pousse punaise n’avait pas attaquées Le fermier 

plus saine que quand la terre set engraissée de — ------ ** -----1-----------**- —“•* — ........... *
fumier de grange.

m’apprit que la première moitié avait été fh-
•née avec du fumier de grange ordinair et 
l’autre moitié avec du phosphate à patates ta- 
briquée per la Compagnie provinciale d’Ea- 

Moins de labeur—Parcequ’on n’a que de qua- | vrais chimiques de 81-Jean. Plus lard U ne 
tre (1) à dix (10) quintaux d’engrais à char- I déclara qu'Il savait maintenant comment faire

Plus d’argent—Parcequ’elies poussent plus 
abondamment et viennent plus grosses.J’ai un assortime r considérable de 

Hardes, Draps, Etoffes a Robes,Cotons, 
que nous débitor à prix réduits.

0 royer et à étendre par arpent, au lien de quin- 
ze (13) à trente (30) tonnes de fumier de grange, 
et parcequ’on peut récolter autant de patates 
en cultivant moins grand de terre.

Heu reuse vieillesse —Parceque le corps n’est

pousser une bonne récolte de patates l’annse 
prochaine ’’

Demandes le catalogue, renfermant les te- 
moignages, les prix et les régies concernant le 
distribution des prix, et autres renseignemet ts.

LC.,

Chapeaux au prix contant !
Voici votre chance.

Vitres, Peintures, Huiles, Clous.
A grand rabais. Venez voir, et vous -erez convaincu.

Fidele Poirier.

EN V ENTE CHEZ

James Frier, Shediac, N. B.
33 mars 1891. —2m.

Patates ! Patates !
00000 ..........000 ..........00000

ENCORE PLUS DE PATATES 1 
................0000...............NOTRE STOCK Voilà ce qu’on peut obtenir en égoûtaut les| 

terrains humides au moyen de canaux ou' 
drains souterrains. Parceque la terre peut se ! 
travailler trois semaines plus à bonne heure| 
que sans égouts ; parceque ayant plus de temps| 
Qa peut en planter plus grand et avec plus de i 
soit ; parceque la terre est plus chaude, et que ,

fait que dans les sois drainés les conduits de 
l’eau sont amples, le puissance capillaire des 
ors petite, c’est pourquoi dans la sécheresse 
l’évaporation est b aucoup moindre dans les 
terrains drainés que dans les terrains non- 
drainés.

est maintenant complet dans les lignes suivantes:
Parceque la terre étant plus chaude par suite 

la terre qu’on est obligé de drainer est naturel- d’une plus grande action chimique et de l’ap- 
1» » - ... ._ 4__. _. plication des rayon» du soleil a réchauffer lelement plus riche que la terre qui u’a pas be-
soin de drainage artificiel. Parceque la dé­
composition de la nourriture de la plante se 
fait vite dans les sols drainés, ee qu’elle ne 
peut pas faire dans un soi tellement saturé 
d’humidité que l’air en est exclu. Parceque 
dans les sols drainés les racines vont plus oin 
A la recherche de nourriture et sont par là plus 
à l’abri de la sécheresse que près de la surface.

sol et non à vaporiser l’excédant d’eau La 
récolte mûrit plus vite et risque moins d’être 
attaquée de la rouille, de la pourriture, et des 
ravages des insectes.

Parceque le nitrogène (l’ammoniac dans son 
état putride) tire de Patmosphère par la pluie, 
est mieux restera par un sol drainé que pur un 
-ol humide et est plue actif.

On trouvera un assortiment de tuiles à drains 
et toutes les informations nécessaires

COUTELLERIE,
FERBLANTERIE ESTAMPÉE,
LANTERNES,
1000 PAIRES DE PATINS ACME, 

SIMPLES, POLIS ET PLAQUÉS 
EN NICKEL,

ATTELLES, LICOLS, SANGLES, 
BLANC DE PLOMB, MARQUE DE

L’ÉLEPHANT et Peintures Préparées

FERRONNERIE A CONSTRUCTION, 
ARTICLES DE TAILLANDERIE A

GRANIT,
BALANCES RENOMMÉES DE GUR- -

NEY & WARE, y
CLOCHETTES A TRAINEAUX, 
CHAINES ET TRAITS DE FER, 
HACHES, 
VITRES.

orrespondance.
Une voix du Sud.

autre affaire. Une petite escouade d’envi­
ron cinquante hommes, armés de fusils, arceque dans la sécheresse la terre * conser- 
Agn*f A 1___ _______ .... ________ _.,_ r.: ve plus fraîche et la récolte ne souffre pas.M. le Rédacteur,

Je dirai moi aussi comme la Voix du 
Nord: “Si je croyais soulever une tempê­
te, une division- en écrivant, je jetterais 
immédiatement ces quelques lignes au pa­
nier,” mais je suis convaincu que les quel- 
ques remarques que je désire taire aujour- 
d’hui, ne mêleront nullement les cartes et 
ne susciteront aucune chicane.

En affaires, il faut toujours avoir soin de 
se comprendre. M. l’Electeur voudrait-il 
bien me dire où commence le Nord et où 
finit ce qu’il nomme le Sud? Naturelle­
ment, le Nord et le Sud unis, doivent for­
mer " un tout” qui s’appelle le comté de 
Kent, or ce tout doit avoir un milieu? Eu 
conséquence donc, quel serait ce milieu, 
ne serait-ce point la ville de Richibouctou ?

Admettant que Richibouctou soit le 
centre de notre comté, St-Louis, qui tou­
che A Richibouctou, serait le bas du Nord 
et Carleton en serait le haut. Pour le Sud, 
Dundas serait le bas et le Village, qui tou­
che à Richibouctou, serait le haut du Sud.

Maintenant, soyons justes ; où ee trouve 
le plus grand nombre d’électeurs français; 
est-ce au nord ou au sud de la ville de 
Richibouctou ?

On me répondra, sans doute, que la 
grande majorité des électeurs français se 
rencontre au sud de Richibouctou. Ceci 
étant admis, M. l’Electeur pourrait-il sou­
tenir que le nord n’a jamais eu et n’a pas 
encore aujourd'hui, sa part dans la repré­
sentation du comté ?

A venir jusqu’à 1880, si je ne me trompe 
point, nos représentants n’étaient-ils pas 
des messieurs du bas-nord et du centre du 
tout réuni ? MM. Caie,Johnson, O’Leary 
Sayre et Wheten, en ces dernières années, 
n’étaient certainement pas des hommes du 
sud. Aujourd’hui même, notre dévoué 
représentant J. D. Phinney, doit être 
considéré comme un homme du nord et 
du sud, puisqu’il réside au bas du nord et 
au haut du sud ! ;

Présentement, il s’agit de remplacer l’hon 
O. J. LeBlanc, un homme du milieu du 
sud; est-ce que nos amis du bas du nord 

, courraient raisonnablement opposer la 
candidature de M. J. B. Goguen, qui de­
meure au centre du sud? Je ne pense 
point que les généreux électeurs du nord 
tient eu l’intention de eu porter M. Go- 
guen “une fois" pour "toi es." Dans ce 
CRS, pourquoi M. Urbain J hnson était-il 
supporté du nouveau par les électeurs du 
sud, après avoir moissonné une première 
défaite ? Pourquoi ne cédait-il pas la place 
a M. O. J. LeBlanc qui brûlait du désir de 
l’avoir ? Mais non, M. Johnson, en hom­
me de cœur, voulait arriver aux honneurs. 
Som énergie et son courage, aidés du loyal 
support des braves gens du sud, le firent 
arriver au but de ses légitime s aspirations.

M. Urbain Johnson a eu ses beaux jours ; 
il a servi son comté avec grand zèle, avec 
un dévouement sans pareil, mais enfin, son 
étoile a pâli comme palit aujourd’hui celle 
de son adversaire politique : il est tombé 
sous les coups de l’opinion publique, com- 
me “tombera” à son tour, celui qui avait 
“juré fidélité et dévoument franc et sincè- 
re” au vieux patriote du nord! Que nos 
vieux pères de la patrie ee reposent à l’om­
bre de leurs lauriers et que l’avenir reste 
entre les mains de nos jeunes lutteurs!

Ainsi, si nous voulons être consistants 
avec nous-mémes, nous devons admettre 
que, en face des nombreux antécédente 
que nous connaissons tous, le “fair-play" 
demande que M. Goguen soit le candidat 
reconnu, du nord et du sud, à la prochaine 
élection, sans qu’il y ait nécessité de re­
courir à une nouvelle convention.

Dans sa première élection, M. J. B. Go­
guen s’est imposé beaucoup de dépenses et 
de sacrifices; les amis du nord et du sud, 
étaient alors très désireux de lui confier la 
représentation du comté pour quatre an- 
nées; or, ces quatre années n’étant pas 
encore écoulées, M. Goguen a donc droit, 
encore une fois au moins, au support de 
ses amis du nord et du sud, réuni à celai 
des électeurs anglais qui le réclament !

J’espère â mon tour, M. le rédacteur, que 
des quelques remarques seront bien vues 
et appréciées, à leur juste valeur, par tous 
nos amis du comté. Je demeure

courut à leur rencontre, menaçant de fai- Cette assertion paradoxale s’explique par le

James Frier, - F
2.3 mars 1891.—3m.

chez 

hediac, N. I
re feu, si les gens de la goélette débar- 
quaient. Ce fut en vain qu’ils essayèrent 
d’aborder dans un autre endroit du rivage, 
les insulaires les suivirent toujours mena- 
çante. D’où il suit que cette expédition 
n’a abouti à aucun résultat.

La preuve dans le procès de Narcisse 
Larocque, pour un des crimes les plus hor­
ribles jusqu’ici commis en Amérique, a 
commencé mardi. Larocque est accusé 
d'avoir outragé et assassiné deux jeunes 
filles nommées McGarigle, A Cumberland, 
le 7 octobre dernier.

Le jury a été choisi ce soir, â 5 heures, 
et pendant la lecture de l’accusation, l’as­
sistance, qui était considérable, était on ne 
peut plus attentive. Le prisonnier a ré­
pondu d’une voix faible: “Non coupable."

Il est gras et a l’air bien portant et si 
calme que plusieurs le croient innocent, 
bien que d'autres disent que c’est le plus 
hypocrite bandit qu’on ait encore vu.

La défense veut prouver que l’endroit 
où le crime a été commis était infesté de 
brigands.

Larocque a été trouvé coupable et con­
damné à mourir sur la potence le 4 juin.

UN vieux. —On rapporte qu’un Chilien 
de Taena prétend être âgé de 151 ans. Mais 
ses voisins l’accusent d’être un vantard qui 
cherche à ee rajeunir parce qu’il n’aurait 
pas entièrement abandonné l’idée de plai­
re à quelque femme. D'après eux, cet 
homme serait bien plus âgé puisqu’il y a 
aux archives de l’alcade une pièce judicai- 
re par lui, il n’y a pas moins de 142 ans! 
Cet homme travaille encore la terre dans 
son jardin et jouit d’une bonne san té.

-------------• ■ --------------
Les journaux de Terreneuve noua ap 

prennent la mort du Révd. E. V. P. O'N. 
Boyd, arrivé à la Baie St-George il y a en­
viron trois semaines. M. Boyd a passé plu­
sieurs années au collège St-Joseph. De 
Memramcook il passa à l’île du Prince- 
Edouard où il fut ordonné prêtre par Mgr. 
McIntyre. Il fut successivement profes- 
seur au Collège St-Dunstan, vicaire à Sum- 
merside et curé aux Iles Madeleine. Du 
diocèse de Charlottetown il passa à Terre- 
neuve, où i! fut curé d’une importante pa­
roisse. L’abbé Boyd pariait les deux lan­
gues avec une égale facilité, et jouissait 
d’une grande popularité.

JACQUES L’EVENTREUR—Une malheureuse 
du nom de Carrie Brown, qui faisait du 
vice un état de vie, a été assassinée et mu­
tilée i la façon de Jacques l’Eventreur par 
un inconnu avec lequel elle avait pris une 
chambre dans un hôtel de troisième classe, 
à New-York. La police a fait plusieurs 
arrestations, mais on a peu d’espoir de dé­
couvrir le coupable. Cet assassinat a cau­
sé une grande excitation dans la ville.

Naissance

• COWAN, ELLIS & CO., 
37 Dock Street et 30 Nelson Street, Saint-John 

Changement de Commerce1
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HEDIAC.A Cocagne, le 7 avril, la Dame de M. 
Dominique L. Goguen, marchand, un file. !

Au Petit Cap, le 27 avril, Madame Jacob 
J. Forest, Instituteur, une fille.

Grande Vente sans réserve de Nouveautés 
$20,000---Pour Vingt mille Piastres—-$20,000

Se vendront au prix coûtant, et beancoup de marchandises a moins que le prix coûtant, 
car nous entendons épuiser tout le stock. Des chances sur tout. Le stock est complet et bien 
choisi dans toutes ses branches. Les acheteurs pourront économiser de 15 a 50 pour cent.

Nous vendons ARGENT COMPTANT, pas autrement.

Ceux qui ont des comptes sont priés de venir les régler.

La vente, commencée le ter décembre, se ontinuera jusqu’à l'épuisement du stock Ve- 
nez de bonne heure dans la journée pour éviter ‘encombrement.

ECES. DRAP POUR 
HABITS 

DOUBLE
LA RGEUR 

TOUT LAINE
De $1.20 à $4.
Venez voir.

THE 
UNE 

SPÉCIALITÉ.

De 20c.

Au Village dee Belliveaux, le 24 avril, de : 
mort subite, Monsieur Jean LeBlane, * l’age 
de 72 ans. Il laisse pour pleurer sur sa tombe 
une épouse et un grand nombre de parents et ! 
amis qui le regretteront longtemps. Il appar­
tenait A la Société de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur et an Rosaire perpétuel. —R- J. P,

A Shédiac, le 27 avril, Monsieur Raphael 
LeBlane, A l’Age patriarcal de 86 ans. Natif de , 
Memramcook le regretté défunt était venu 
s’établir à Shédiac ily a 55 ans II laisse trois 
entants et nn grand nombre de petite-enfants. 
Les funérailles ont eu lieu mercredi matin. 1 
—R. 1. P.

A Memramcook, le 25 avril, Prémilia A. 
Gaudet, Agée de 8 ans et 9 mois prenait son 
vol vers les régions célestes pour y chanter I 
éternellement les louanges de Celui qui l’a en- : 
levée A la chrétienne affection d’un tendre pè­
re, d’une mère aimante et aux caresses em' 
pressées de deux jeunes frères. Tout eu sym- 
pathisaut avec la famille ép orée séchons nos 
pleurs car c’est un ange.

A Memramcook, le 22 avril, s’éteignait pat- 
siblement dans le Seigneur, muni de tous les 
secours de l’église, Sieur Damien C. LeBlane, 
A l’age pétri: real de 84 ans. Il laisse pour le 
pleurer deux garçons et un nombre considéra- 
bles d’amis. —R I. P.

Chemin de fer Intercolonial.

L
PANTALONS SUCRE

--------000--000--------

J. FLANACAN, Main Street, MONCTON TAPISSERIE
DERNIERS 
DESHINS 

Nouveaux Pa- 
trons

De 5e en monta

DROIT AU BUT.
AGIT INSTANTANEMENT.

Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS-
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS, 
AUCUN REMEDE M'EGALE 

LE PAIN-KILLER, 
Il a un effet magique sur la Cho- 

lara du Pays et les Douleurs des
Intestins.

C’EST LE MEILLEUR REMEDE DE FAMILLE pour 

BRULURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, 

NEVRALGIE et MAL de DENTS.

Perry Davis’ 
KILLERPA %

ETOFFES IELASSE1

TRAPPE 
•RACINE 
MAL

VALISES
PORTE- 

MANTEAUX
BACHELS 

Toutes grandet r 
et tous prix.

aman

SOUMISSIONS POUR HUILE.
On recevra jusqu’à vendredi, 15 mai 1801, 

des sonmissions cachetées, adressées au surin-
COIFFURES FERBLANC

Pour usage interne et externe. 
Il agit promptement et soulage presque

MESSRS. C. C. RICHARDS & Co.,
ENVENTE PARTOUT A 2 SC. LA BOUTEILLE, 

sar Méfiez-vous des Contrefagons et Imitations.
Messieurs, Je prends plaisir A rendre tendant-en-chef du Chemin de fer Intercolo- 

témoignage A votre LINIMENT DE Ml- 
NARD, car je sens qu’il m’a sauvé la vie;

nial, à Moncton, et marquées à l’extérieur 
*• Sonmissions pour Huile,” pour toute l’hutle 
ou parties de l’huile requise par ce chemin de 
fer pendant l’année commençant le 1er Juillet 
1891.

On peut obtenir copie de la spécification de 
T. V. Cooke, surintendant des approvisionne-

En l’hiver de 1887, je fus attaqué d'une 
violente douleur au côté gauche. A la suite 
d’une chûte que j’avais faite du haut d’une

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON 7 

ALLEN’S LUNG BALSAM.
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR 

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, ac.

bâtisse l’été précédent. J’étais soulagé 
chaque fois qu’on m’appliquait le LINI­
MENT DE MINARD, et quelques bouteil-

1'ments, Moncton.
Toutes les conditions de la spécification de­

vront être remplies.les achevèrent de me guérir. On doit à 
ce liniment des guérisons merveilleuses.

Sheffields, N. B. THOMAS WASSON.

CAHIER D’HONNEUR 
Les Bons Amis qui Paient leur Abonnement 

au Moniteur Acadien

HABITS FOURNITURE• D. POTTINGER, 
Surintendant-en-chef, 

Bureau du chemin de 1er, 
Moncton, 28 avril 1891—41. 241.A VENDRE. Ferronneries 

UN GROS STOC K
HUILES ET 
PEINTURES 

de toutes sortes.

Les médecins se servent du Minard
Go and do likewise. If your whisber are 

grizzly and unbe coming use Buckingham's 
Dye and they will look as when you were 
younger.

Minard's Liniment guérit la Gourme
La Salsepareille d’Ayer vivifie et purifie 

le sang, Si voua vous sentez alourdi et lan­
guissant vous en avez besoin.

Taureau Jersey à vendreLe soussigné a CINQ chevaux à vendre A
conditions faciles.

R. C. TAIT. Le soussigné offre en vente, a grand marché, 
un taureau Jersey pur sang, allant eur deux 
ans, enregistré dans l’American Herd Book 
no. 23118 A. J. C. C. C’est on dee meilleurs 
animaux du Dominion, provient d'une dee 
meilleures familles de laitières Jersey des

Marcelin Melanson Up Aboujagan 11 00 
Pierre L Belliveau Dorchester Road 1 00 
J F Loisel *

Shédiac, 16 avril 1891.-41

Québec 1 50Vendre.ateau Adéline Gaudet 
Jacques Comean
Mme Frank Godreau

Robichaud’s 1 25
Ste Marie 1 00

Grand Sanlt 1 00
XTOUS FAITS PEINTURES

Etats Unis, et sera un précieux reproducteur.
A vendre aussi—50 boisseaux de blé de se- 

mence White Russian, de choix.
Adresse Postale :

ADAM TAIT,
Mediae.

Je vendrai â grand marché un bon ha-|
Cyrille D Cormier 
Louie Amirault 
Hubert Thébeau 
Polonie T Cormier 
Geo L Harris 
Edouard LeBlanc 
Max L Belliveau 
Simon A Melanson 
Joe J Maillet 
Césime Arsenault 
Michel Vautour 
Eloi Roy 
Urbain J Maillet 
Obéline D Williams 
Denis Lirette 
Docité O Depuis 
Jude T Vienneau 
Céline Allain

Haverhill 1 00
New Edinburgh 1 00

Acadieville 1 25
Up Aboujagan 1 00

Moncton 1 00 9 février 1891—8m.
Cap Rouge 1 00

Rover Road 1 25
Moncton 1 00

Bouctouche 1 00
Rogersville 2 00 La forme McGinley, à McGinley’s Corner, 

St Louis 1 00 contenant à peu près quatre-vingts Acres de 
Moncton 1 00 terre haute et cinq arpents et demi de marais.

Gilbertville 1 00 La terre haute occupe un beau site à McGin- 
Moncton 1ley’s Corner, et comprend maison et grange.Ioneton 1 00 J’accepterai des soumissions par écrit jus- 

Joggins Mines 1 00 qu’au 10 mai prochain. On pent soumission- McGinley’s 1 00 ner pour le tout ou pour des morceaux séparé- 
Amherst 1 00 ment. P. A. LANDRY.

St Norbert 25 Dorchester, il avril 1891.—jd

teau de 17 pieds de quille.
C. C. HAMILTON.

Shédiac, 22 avril 1891.
CHAPEAUX 

Dernières modes 
noirs et de cou­
leur, der et mou, 
grands et petite.

De tous prix.

GROCERIES TOUJOURS UN 
GROS STOCK 

DE 
TOUTES 
SORTES.

|Minard’s Liniment, l’ami du bucheron
Cen certificate des guérisons opérées par 

la Salsepareille d’Ayer sont dee preuves vi- 
i vantes, corroborées par des témoins vi­
vants.

Minard's Uniment guerit les pis des 
vaches

A VENDREAVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW, 

pour la dentition dee enfants, est la prescrip­
tion de la meilleure des nourrices et médecins| 
des Etats-Unis, et aété employé quarante ans LÉGAL-M. E. Girouard, avocat à Moncton,
avec un succès constant, par des millions de | a ouvert un bureau à Bouctouche et y sera à 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- partir du lundi soir au mercredi matin de cha- 
tlon, ce sirop est d'un prix incalculable. I que semaine.
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la
diarrhée, la colique. lee vente. En donnant la so.Abonnez-vous sans délai au 
santé à l’enfant, 11 procure le repos à la mère. indemne Aendien
Prix 85 eta la bouteille. Moniteur Acadien.

A. o. POIRIER.
UN ELECTEUR. 00000 or0000000000000000000000 000000

Kent, 22 avril 1891.
i

1

FOURNITURE
CH AISES
COUCHETTE

BERCEUSES
LAVEMAINS

COMMODES
MATRAS

50 PIECES 
TWEEDS

TOUT LAINE
De 3 cà $2.

Venez 
choisir 

Immédiatement

INDIENNES
Nouveaux des- 

sins, nouveaux 
patrons, couleurs 
vives. 100 pièces 
s choisir parmi.

De 5 à 20e.

P-

#

ETOFFES
A ROBES

De 10c à 50c 
Toutes couleurs 
et toutes sortes.

Venez les 
examiner.

TUE TOUTE 
DESCRIPTION.
25 pièces en ma- 

gasin, de 12c a 
$1.20. Venez voir 
pour vous même
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